

AVERTISSEMENT

Cette œuvre est une fiction.

Les situations, technologies, procédés et dialogues décrits relèvent de l’imaginaire de l’auteur.

Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé, des entreprises, des produits ou des évènements réels serait purement fortuite.




À celles et ceux qui acceptent que le réel ne soit pas figé,

que le vide soit un lieu d’émergence,

et choisissent l’humilité face à l’univers,

considérant le doute non comme une faiblesse,

mais comme une porte.




La plus belle chose que nous puissions éprouver,

c’est le mystère.

Il est à la source de tout art et de toute science véritable.

— Albert Einstein




Avant-propos

Ce livre est né d’un trouble.

Celui qui survient lorsque les certitudes vacillent, lorsque les fondations mêmes de la réalité semblent moins solides qu’on ne l’imaginait. La physique moderne a montré que le temps n’est pas absolu, que le vide n’est pas vide, que la matière obéit à des lois différentes selon l’échelle à laquelle on l’observe. À mesure que ces découvertes s’accumulent, une question persiste, silencieuse mais insistante : que savons-nous vraiment du monde que nous habitons ?

À l’échelle microscopique, la matière fluctue, disparaît, réapparaît. Elle est traversée par des champs invisibles, par des interactions dont la nature profonde nous échappe encore. Le vide lui-même, loin d’être une absence, se révèle foisonnant, instable, animé d’une activité permanente. Dans cet entrelacs d’énergie et de probabilités, la frontière entre le réel et l’inconcevable devient moins nette.

Ces découvertes, aussi rigoureuses soient-elles, ouvrent des zones d’ombre où la compréhension vacille et où l’imagination trouve un champ fertile.

C’est dans ces interstices que ce roman s’inscrit.

Les théories issues de la cosmologie et de la mécanique quantique y sont utilisées comme un terrain de jeu narratif : elles y sont prolongées, déplacées, parfois volontairement détournées. Ce qui relève aujourd’hui de l’hypothèse, du débat ou de l’interprétation devient ici matière à récit. Non pour affirmer une vérité, mais pour  explorer ce qui pourrait advenir si certaines limites venaient à se rompre.

Il ne s’agit ni d’un essai ni d’une tentative d’explication de la réalité. Les éléments scientifiques mobilisés servent une œuvre de fiction, où la rigueur cède parfois le pas à la cohérence narrative et au vertige spéculatif. Les libertés prises avec la science sont assumées : elles sont le moteur du récit, non sa caution.

Ce roman propose ainsi une expérience : celle d’un monde où certaines questions cessent d’être théoriques. Un monde où les conséquences de nos modèles deviennent tangibles, observables, vécues. Peut-être aussi un monde où ces théories ne décrivent plus la réalité, mais commencent à la produire.

Libre au lecteur d’y voir une extrapolation, une mise en garde, ou un simple jeu de pensée. L’essentiel n’est pas d’y chercher des réponses définitives, mais d’accepter que le doute, l’incertitude et l’inconnu puissent aussi être des moteurs de compréhension.

Si ces pages parviennent à éveiller la curiosité, à provoquer le questionnement, ou simplement à rappeler que le mystère fait partie intégrante de la connaissance, alors elles auront rempli leur rôle.
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Prologue

* * *

La tour Askrylium, siège de la compagnie ADRJ, « Among Dream & Reality Journey », est étrangement silencieuse en ce matin du 17 mai 2023, comme si ce calme apparent précède une tempête d’une rare violence.

Tout au sommet, celui que tout le monde appelle « Monsieur » se tient droit, contemplant de ses yeux encavés, tirant sur le jaune, l’immense plaine rocailleuse du désert de Mojave, par la baie vitrée de son bureau.

Ses mains fines et noueuses, croisées dans le dos, donnent l’impression de pouvoir se détacher à tout moment de ses bras longs et décharnés, que des vents torrides semblent avoir rongés jusqu’à l’os. Ses épaules sont voûtées, son cou étroit, d’où émergent des cheveux clairsemés tels des plumes atrophiées, prolonge en arc de cercle sa colonne vertébrale, comme pour mieux courber l’échine sous la chaleur accablante du soleil.

Son crâne saillant, recouvert d’un duvet blanc, paraissant juste emmanché sur sa nuque, renforce l’image, que tout le monde a de lui, d’un oiseau de proie à la sinistre réputation. Seul son costume d’un noir de jais, dans lequel son squelette aviaire flotte, le distingue d’un animal, mais parachève cette impression que la mort rôde à ses côtés.

Grace s’immobilise un mètre après la porte d’entrée du bureau, la gorge nouée à la suite de son échec.

Prenant une profonde inspiration, elle lui relate les derniers évènements. Elle espère désormais que « Monsieur », après cela, lui donne une chance de se racheter.




Chapitre 1 : L’agence ADRJ, Paris.

* * *

Paris, Champs-Élysées, 12 jours plus tôt...

— Bonjour, vous êtes bien sur la boite vocale d’Alexis Trance, je ne suis pas là pour le moment, laissez-moi un message, je vous rappellerai dès mon retour.

— Salut, Alex, c’est Doug. Dis-moi, je suis à l’adresse que tu m’as indiquée sur les Champs-Élysées, mais je ne trouve pas l’agence ADRJ. J’ai pris mon vendredi pour réserver notre voyage avec Tim, si tu peux m’appeler fissa, ça serait sympa. En attendant, je vais m’offrir un petit café. À plus.

Sacré Alex, tellement excité par cette agence qu’il m’a donné une mauvaise adresse.

Apercevant une terrasse de bistrot de l’autre côté de l’avenue, je cherche un passage protégé, quand une enseigne, « Among Dream and Reality’s Journey », attire mon regard une cinquantaine de mètres plus loin. Des promotions, à propos de voyages extraordinaires pour le pont du 8 mai, s’affichent sur des écrans géants.

Tiens, j’ai été mauvaise langue, on dirait bien l’agence en question.

À quelques mètres, je m’arrête, et recule de quelques pas pour embrasser du regard l’ensemble de l’édifice.

L’immeuble de six étages, de style haussmannien avec sa façade en pierre blanche, est orné de gargouilles inquiétantes.

Contrastant avec le caractère ancien du bâtiment, la vitrine au rez-de-chaussée, d’une trentaine de mètres de long, est très high-tech. Le mur n’est qu’un immense écran 3D où le sigle « A.D.R.J » virevolte autour de films montrant des paysages paradisiaques, dans lesquels évoluent des touristes visiblement aux anges.

Je m’approche d’une vidéo d’un safari. Ce que je pensais être de la simple 3D s’avère être un hologramme très élaboré. En effet, l’image s’agrandit pour m’envelopper totalement. Je me hisse sur la pointe des pieds, pour observer un tigre au milieu de la végétation. La perspective s’adapte, et me voilà comme transporté au beau milieu de la jungle. Je ne distingue plus le trottoir.

Autour de moi, les herbes hautes ondulent sous l’effet du vent. Elles me frôlent alors que la brise souffle dans ma direction. Surpris par ce contact, je ne peux m’empêcher de reculer, et sortir de cette étrange réalité virtuelle.

Je remarque qu’un homme, plus loin, fait de même. Ses bras, bougeant sans raison apparente, trahissent une expérience identique.

— Impressionnant, non ? me fait une personne aux allures de SDF, surgie de nulle part.

— Oui, dis-je, un brin mal à l’aise, à la fois par cette arrivée inopinée, mais aussi par la tenue de mon interlocuteur.

Son visage est mal rasé, un peu boursouflé et rougeaud, ses vêtements sont crasseux, et une odeur peu agréable se répand autour de lui.

— Leur 3D a l’air très immersive en tout cas, fais-je remarquer.

— C’est vrai que pour être immersive, elle l’est, répond-il avec un drôle de sourire.

Étrange, sa tête ne m’est pas inconnue, et sa phrase ainsi que le ton de sa voix témoignent d’une assurance qui ne colle pas avec son allure.

— Vous l’avez déjà testée ?

— Non, j’ai une relation qui a acheté un de leur séjour, et m’a raconté deux ou trois petites choses. Une expérience tout à fait unique, selon lui, mais pas à la portée de toutes les bourses.

— J’ignore leurs tarifs, mais un ami à moi, qui a pris un de leurs voyages également, m’a vivement recommandé d’aller les voir, et… attendez, c’est quoi ça ?

Mon regard vient d’être attiré par une scène qui m’est familière deux mètres plus loin dans la vitrine :

Un homme, un grand gaillard blond, sa femme et leurs deux jeunes enfants, un masque respiratoire transparent sur le visage, rejoignent une tribu de Na’Vi, ces indigènes de la planète « Pandora ». C’est une véritable immersion dans l’univers du film « Avatar » de James Cameron.

Mais comment est-il possible de reproduire ainsi ce monde imaginaire ? Tout à l’air si vrai.

Curieux de voir cela de plus près, je me laisse envelopper par ce nouveau film. Des effluves boisés et envoûtants commencent à m’enivrer, au travers d’un masque ayant subitement coiffé mon visage. Je me baisse pour toucher les fleurs magnifiques qui jonchent le sol. Leur contact est soyeux et frais, mes mains sont recouvertes de leur humidité.

Quel bonheur, on s’y croirait !

D’où je me trouve, j’entends des bribes de conversations et les rires de la petite famille. Je suis complètement subjugué par autant de réalisme.

Je sais que c’est le rêve de mon petit clown de rencontrer tous ces personnages fantastiques. Certes, le parc Disney à Orlando propose des attractions sur ce thème, mais là, ça n’a plus rien à voir ! Voilà le genre de vacances qu’il faut que je lui offre !

— OK, alors, amusez-vous bien et bonne chance, ajoute mon étrange interlocuteur.

— Merci, mais… mais pourquoi me souhaitez-vous bonne chance ? demandais-je, en me retournant vers lui, quittant du même coup la scène. Il avait disparu. Ces mots n’étaient pas un avertissement. Ils ressemblaient davantage à une cicatrice qui parlait à sa place.

Entrons voir si Alex ne m’a pas menti. Mais par où y accède-t-on ? Je ne trouve aucune porte.

Je me dirige vers l’autre visiteur qui, comme moi, cherche un passage. Alors que je longe la vitrine, une imposante baie se matérialise à mon niveau, et coulisse en silence. Surpris, je regarde à l’intérieur. J’aperçois une sorte de hangar gigantesque, très haut de plafond. L’éclairage est tamisé et un parfum très agréable embaume l’air. Le brouhaha provenant des Champs-Élysées est étouffé.

Je franchis le seuil, sur mes gardes, je n’entends plus les bruits de l’avenue. Au sol, une épaisse moquette absorbe le son de mes chaussures. Mais le plus étrange, c’est qu’elle semble vivante. Sa couleur oscille du vert au bleu à chacun de mes pas. De plus, à l’image de ces fines nappes de brouillard recouvrant les champs au lever du jour, un halo blanchâtre se répand et s’enroule autour de mes chevilles, comme un chat venant réclamer des caresses.

Je regarde en arrière : la porte a disparu. Les projections, elles, demeurent. J’y replonge, et les scènes sont les mêmes, mais inversées. Les voyageurs me font face à présent. Je reconnais leurs traits. Ce n’est pas eux qui ont bougé. C’est moi.

Quelle technologie ! Comment un hologramme peut-il stimuler ainsi tous mes sens, sans aucun dispositif visible ?

Leurs locaux m’intriguent également. Aucun bureau, juste quelques personnes qui vont et viennent en silence, dans ce grand  hall complètement vide, puis disparaissent comme par enchantement.

Un souffle d’air derrière moi m’alerte. Je me retourne et constate qu’une autre baie se matérialise pour laisser pénétrer celui qui, comme moi, cherchait une entrée devant la vitrine de l’agence. Curieux, je m’apprête à aller discuter avec lui, quand une voix mélodieuse s’adresse à moi dans mon dos.

— Monsieur Hurley, je présume ?

Surpris, je fais volte-face, et tombe nez à nez avec une femme mesurant une tête de plus que moi. Le visage allongé et fin, les pommettes hautes et délicates, ses cheveux blonds cascadent jusqu’au creux de ses reins sur un tailleur blanc très chic. Je reste interdit quelques instants, avant de prendre conscience de ses yeux en amande d’un bleu intense qui me scrutent.

Embarrassé par la situation, je parviens à bredouiller un petit oui.

— Enchantée, Monsieur Hurley, je vous attendais. Je me présente, je suis Grace Denon. Votre ami, M. Trance, vous a recommandé notre agence, il me semble ?

— En effet, c’est bien Alexis qui m’envoie.

Mon regard se détache enfin du sien.

— Puis-je vous offrir quelque chose à boire pendant que Soriana Holdem, votre guide, s’occupera de vous ?

— Oui, volontiers, un café.

— Avec quelques tranches d’orange flambée au cognac, sur une crêpe au sarrasin peut-être ?

— Mais comment savez-vous que j’aime cela ?

— Je crois qu’Alexis vous connaît bien, et qu’il tenait à ce petit clin d’œil lors de votre venue chez nous.

— Soit, je n’oublierai pas de le remercier, en effet, dès que je le verrai.

— Parfait, je vais vous conduire à votre salon où Soriana, votre guide, vous rejoindra d’ici quelques minutes pour s’occuper de vous.

Elle tourne déjà les talons, brisant cette sorte de sortilège qui m’amenait à boire ses paroles, et je presse le pas pour la suivre. Curieux, je lui demande :

— Quel est le rôle de cet espace gigantesque ? Je ne vois aucun stand d’accueil, aucun bureau.

— Ici, Doug, vous êtes au cœur du dispositif régissant nos voyages. On appelle cela une zone de transit.

— Ah oui, impressionnant, surtout ce sol qui…

— Voici votre salon Doug, fait Grace s’arrêtant soudainement, alors que nous nous trouvions au milieu de nulle part.

Une porte se matérialise devant nous comme sur le trottoir, puis coulisse.

Prudent, je tends le cou pour jeter un rapide coup d’œil sans m’avancer.

Devant mon hésitation, elle pénètre la première dans la pièce totalement invisible depuis le hall.

— Je vous en prie, entrez et installez-vous confortablement, dit-elle. Soriana ne devrait plus tarder.

Encore impressionné par cette débauche de technologie, alors que je me targuais d’être au fait des dernières innovations, je la rejoins.

— Merci Grace. Puis-je vous appeler Grace ?

— Bien sûr, Doug, avec plaisir. Mettez-vous à votre aise, je dois vous laisser maintenant, mais je vous dis à bientôt.

* * *

L’esprit ailleurs, je l’aperçois de justesse, franchir de nouveau l’ouverture, puis disparaître. Cette dernière s’efface au profit d’une porte à doubles battants en bois blanc.

Vraiment impressionnant ! Tous mes sens me disent que tout ceci est bien réel. Comment font-ils ?

Elle semble en effet tangible, avec deux poignées en aluminium brossé. Je décide de les saisir. Elles sont solides, comme me le confirme le toucher de mes mains. Mais je n’ose pas les tourner, pris d’une peur irraisonnée de découvrir un je ne sais quoi derrière.

Les lâchant, je me retourne vers la pièce pour l’inspecter.

Un très large tapis dans les tons ocre, forme avec le canapé, les deux fauteuils et la table basse, un coin très cosy. Des bibliothèques en bois patiné ornent une partie des murs. De nombreux livres y sont rangés. J’y trouve des romans variés, des essais philosophiques, ainsi que diverses publications scientifiques.

En poussant mes recherches, certains ouvrages d’auteurs, dont je connais très bien la bibliographie, me sont étrangers. C’est très curieux, se peut-il que ce soient des inédits ? Si c’est bien le cas, cette bibliothèque est un vrai trésor !

Saisissant un livre, je m’affale dans un des larges fauteuils moelleux en cuir. La table devant moi, en bois veiné, repose sur un piètement en fer noir, qui irradie une faible lueur bleutée. À peine suis-je installé que la lumière du salon décroît sensiblement, et un halo bleu apaisant se répercute dans toute la pièce.

Eh bien, fais-je à haute voix, voilà qui est plutôt…

— Cosy ? fait une voix amusée derrière moi.

Faisant un bond de mon fauteuil, comme si un ressort dissimulé sous l’assise avait brutalement lâché, je me redresse pour faire face à cette personne.

— Oh, je suis désolé, Doug, je ne voulais pas vous faire peur, fait une jeune femme, l’air contrit. Je suis Soriana Holdem.

Approchant probablement la trentaine, plus petite que la moyenne, la chevelure brune et un nez en trompette, ainsi que des yeux rieurs couleur noisette, elle inspire la sympathie. Son teint hâlé et son sourire franc, orné d’élégantes commissures, lui donnent ce côté solaire qui me rappelle Zoé. Elle aurait sans doute été comme une dingue à l’idée de faire un tel voyage avec Tim. Si seulement elle était encore là. Chassant ce voile de tristesse, je me risque à une boutade :

— Rien de grave. Plus de peur que de mal… pour le mobilier.

Son sourire laisse la place à un petit rire de soulagement.

Vêtue d’un jean, d’un simple sweatshirt, et portant des baskets, elle tranche avec l’ambiance futuriste des lieux.

— Encore toutes mes excuses, Doug, puis-je vous proposer de déguster votre crêpe à l’orange flambée ? Tout en désignant une table sur le côté, que j’aurais juré ne jamais avoir vue auparavant.

— Mais comment faites-vous cela ?

— Oh, ça ? Montrant la table en question, cela fait partie intégrante de nos moyens pour voyager, afin de vous habituer progressivement à ce que vous allez découvrir. Notamment si vous réservez une prestation avec notre agence, vous pourrez alors rejoindre Pandora avec Tim, dit-elle avec un clin d’œil.

À l’entendre prononcer le prénom de mon fils, mes yeux s’écarquillent :

— Mais comment connaissez-vous Tim ? Est-ce encore Alex ?

Tout en arrosant copieusement ma galette de cognac, chauffé sur une bougie, avant de l’enflammer, elle répond :

— Sachez, Doug, que nos voyages sont dédiés à une élite. Tout ce que vous voyez autour de vous provient d’une très haute technologie, qui nécessite que nous la protégions. De ce fait, nous menons une enquête discrète sur nos futurs clients. Si la personne est irréprochable, alors Grace l’accueille et l’oriente vers un guide, comme moi. J’ai su votre attrait pour le monde d’Avatar par vos visites sur le site de Disneyland. Nous avons de bonnes relations avec eux, et ils nous ont informés que cette attraction avait retenu votre attention. Et vu que vous vous êtes particulièrement attardé devant la vidéo du séjour de la famille Tillman sur Pandora, j’en ai déduit que c’était un voyage qui vous tenait à cœur pour vous et votre fils.

Reprenant un air plus sérieux, elle ajoute :

— Si cette situation vous semble trop perturbante, je peux reprendre contact avec Grace pour mettre fin à cette expérience. Vous serez indemnisé pour les désagréments subis.

— J’avoue que tout ceci me surprend beaucoup, j’ignorais qu’une telle technologie puisse exister. Mais bon, j’ai confiance en Alex. Il m’a chaudement recommandé de venir, et je suis vraiment curieux d’en apprendre plus. Donc oui, je veux bien continuer.

— Parfait Doug, vous m’en voyez ravie ! Dans ce cas, vous ne serez pas déçu. Mais auparavant, prenez le temps de déguster votre crêpe et votre café.

— Merci Soriana. Hum ! Cette crêpe est véritablement délicieuse ! Et ce café est absolument incroyable ! Exactement comme je l’aime, à la fois corsé et parfumé, des notes caramélisées, un vrai régal ! Faudra me donner les coordonnées de votre torréfacteur.

Alors que je m’empare, avec une gourmandise non feinte, d’une épaisse tranche d’orange imbibée d’alcool, elle ajoute :

— Il provient d’un grain particulier très proche de celui que vous aviez goûté en Malaisie, au sud de Kuala Lumpur. Hélas, la parcelle de caféier a été détruite par une maladie. Ce grain est, on va dire, plus indigène.

— Eh bien, vos enquêteurs ont l’air d’avoir bien fait leur job, fais-je la bouche pleine, et qu’entendez-vous par « plus indigène » ?

— Il ne vient pas de la terre.

— Manquant m’étouffer avec ma demi-tranche d’agrume gorgée de cognac, je réussis, après l’avoir recrachée, à m’éclaircir la voix.

— Que voulez-vous dire par là ?

— Doug, pas tout à la fois, je vous prie. Je vous assure que vous aurez bientôt toutes les réponses à vos questions et…

— Non, mais de quoi parle-t-on ? On est bien dans un système de réalité virtuelle considérablement augmentée, n’est-ce pas ? Pandora, les Na’Vi, et tout ça n’existent pas, on est bien d’accord ?

Marquant un moment d’hésitation pour choisir ses mots, elle dit :

— Eh bien, pas exactement Doug. Mais n’ayez pas peur, je vous expliquerai tout en temps utile.

— Mouais, fais-je, en reprenant le reste mâchouillé de mon orange, pour le repousser finalement sur le côté, l’appétit coupé.

Voyant ma mine renfrognée, elle ajoute :

— Je comprends vos interrogations. Ce que nous proposons, comme je vous l’ai dit, est réservé à une élite et seulement sur recommandation. Mais avant de poursuivre, il vous faudra signer un NDA1. À partir de là, je pourrai vous en dire plus.

Décidément, entre le clodo sur le trottoir et ce teasing sur leur café venu d’ailleurs, cette agence ne me semble pas nette. Je me demande bien où je viens de fourrer les pieds.

— Un NDA alors que vous me parlez de café extraterrestre ? Avec qui travaillez-vous ? Que se passera-t-il si, une fois que je l’aurai signé, et découvert ce que vous faites réellement, je souhaite faire machine arrière ? Que ferez-vous ? Allez-vous me réduire au silence ?

Le visage de Soriana se durcit, visiblement heurtée par mes propos.

— Voyons Doug, nous ne sommes pas une société aux pratiques criminelles ! Non, vous devrez simplement signer un contrat avec des clauses de confidentialité très strictes, vous imposant de ne rien révéler sur ce que vous apprendrez. Les poursuites judiciaires et peines encourues, en cas de non-respect de vos engagements, sont, je vous l’assure, suffisamment dissuasives. Mais je ne crois pas qu’un seul de nos clients ait eu l’envie de le faire, nos services sont en tous points exceptionnels, et ils en redemandent, soyez-en sûr ! Et au pire, la rétractation est toujours possible sous conditions.

— Soit, ça reste à voir.

Sentant ma colère s’apaiser, elle continue :

— Bien, si vous êtes d’accord Doug, nous allons pouvoir tester notre façon innovante de voyager, après avoir signé comme je vous le disais ce contrat.

Décidément, elle insiste… Quelque chose me dit que je vais devoir faire un choix si je veux en apprendre plus. Mais avoir été soumis à une enquête par une société commerciale, à mon insu, ne me plait guère, sans parler de ces sous-entendus sur des produits d’origine extraterrestres. Cela fait longtemps que des bruits courent sur leur éventuelle existence… J’espère que ce n’est pas un traquenard. Si seulement Alex avait bien voulu m’en dire plus…

* * *

Grace referme la porte du salon de Doug, se demandant si celui-ci n’allait pas engendrer plus de problèmes qu’il n’en résoudrait. S’autorisant une pause dans sa posture jusqu’alors impeccable, ses épaules se voûtent imperceptiblement sous l’effet du stress des derniers jours. Elle plaçait beaucoup d’espoirs en lui, mais la précipitation d’Alexis à approuver son accès à la zone de transit, pouvait tout gâcher. Heureusement, elle avait pu le remettre entre les mains de sa jeune guide. Cela devrait sécuriser son processus d’évaluation, mais aussi celui de sa protégée pour passer au grade supérieur. Désormais, Soriana allait devoir commencer sa formation de traqueuse, comme Grace en son temps. D’une relation de maître à apprentie, elles avaient progressivement évolué vers de l’amitié. Mais la douceur et la spontanéité de Soriana l’avaient ébranlée, fendant parfois son armure, jusqu’à ce que des sentiments plus ambigus naissent en elle. Face à sa rigueur et à son professionnalisme, Soriana affichait une décontraction déconcertante, tout en ayant des résultats hors du commun. Elle savait comment canaliser tous les voyageurs, même les plus récalcitrants, et elle n’avait jamais eu besoin de recourir à ses services, pour rétablir des situations très compliquées. Et parmi cette clientèle fortunée, habituée à voir ses moindres caprices satisfaits, les outrances, et les exigences les plus farfelues étaient monnaie courante. Grace la surveillait, de loin, et la coachait après ses missions.

Lors du passage au niveau 4, dernier échelon d’une guide, elles célébrèrent sa réussite dans ses appartements. Ce fut la première fois qu’elles échangèrent un baiser, et elle en perdit ses moyens. Soriana prit, ce soir-là, le contrôle de leurs ébats, l’obligeant à se lâcher  totalement. Elle avait adoré cela, tout en le détestant, car ce n’était pas dans sa nature de laisser quelqu’un la soumettre de cette façon.

Poussant un profond soupir en repensant à leur dernière nuit, elle se dirige machinalement vers la zone de transfert de l’agence. Aux abords, le sol prend une teinte métallique et les volutes de fumée, caractéristique de la zone de transit, ont disparu. Grace y perçoit ce son sourd, continu, comme un râle provenant d’une créature dont on ne souhaite pas croiser le chemin. La première fois qu’elle a été confrontée à cela, elle n’avait pas quinze ans, et son instinct lui avait intimé de faire demi-tour. Mais son mentor l’avait regardée si durement, qu’elle avait finalement dépassé sa peur, et avait découvert un des secrets les mieux gardés de l’organisation. Arrivée à proximité, son QRC fait apparaître des portes, réparties en îlots circulaires. Chacun en comporte huit. De couleur bleu pâle, chacune se pare d’un bleu plus profond lorsqu’on s’en approche. C’est depuis cet endroit, qu’on accède aux translateurs pour voyager entre les différentes agences, ou d’autres sites sensibles, et surtout pour rejoindre la tour Askrylium, siège d’ADRJ.

L’édifice, dont l’emplacement exact est inconnu du grand public, est accessible uniquement par ces véhicules étranges. Ayant l’apparence d’une cabine d’ascenseur, les translateurs utilisent une technologie jalousement gardée. Très gourmands en énergie, ces moyens de transport, que la plupart appellent « Schwam », en raison du son qu’ils font au départ et à l’arrivée, font l’objet d’un contrôle très strict. Son habilitation de niveau 6 lui permet de les emprunter sans restriction. Cependant, la tour, quant à elle, est très cloisonnée et ses différents secteurs ne sont accessibles qu’en fonction du grade.

Grace en ignore l’âge, mais elle semble dater de bien avant sa naissance et comporte de nombreux étages. Le sommet abrite le directoire. Les cinq membres qui le composent définissent la  stratégie de l’organisation et ont le plus haut niveau d’accréditation, le 9. Leur pouvoir est redouté de tous, et il est recommandé de bénéficier de la protection ou à minima de l’estime de l’un d’entre eux. Sur ce plan-là, Grace pouvait rêver difficilement meilleur protecteur que Smelik Gravel, dit Monsieur. À la fois respecté et craint, ses prises de paroles sont rares, mais personne ne s’avise de les contester. Il faut dire qu’en dehors de lui et de son rival de toujours, Scholne Redvak, les autres membres du directoire ne se montrent quasiment jamais.

Situé à l’étage inférieur, le comité directeur applique les décisions du directoire. Constitué des meilleurs éléments de grade 7 et 8, il est le visage officiel de l’organisation. Ses représentants, responsables d’agence, commerciaux, juristes, diplomates, traqueurs, mais aussi experts scientifiques et techniques se réunissent régulièrement ici. La plupart côtoient les instances dirigeantes ou religieuses des pays, ou encore les plus puissants capitaines d’industrie. Ils sont également membres de plusieurs conseils d’administration de grandes universités et centres de recherche ayant pignon sur rue. Cette toile d’influences garantit à ADRJ son efficacité autant que sa réputation. Souvent sur la brèche lors des crises qu’a traversées l’organisation, ils bénéficient d’appartements privés au même étage.

Grace, pour l’heure, se dirige vers l’esplanade des accueils, ainsi baptisée, car elle sert à célébrer les promotions lors de cérémonies fastueuses. Ce vaste espace occupe tout l’étage en dessous du comité directeur et dispose également de nombreux logements, dont le sien, ainsi que des aires de détente. Le grand hall de réception offre une vue à près de 270° sur le désert. Plusieurs projections holographiques en trois dimensions flottent dans les airs et retracent les évènements ayant marqué l’histoire de l’organisation. Elles mettent à l’honneur celles et ceux qui ont permis de résoudre les situations les plus graves. Par deux fois, le visage de Grace apparaît lors des remises de médailles pour services rendus.

L’esplanade des accueils est le seul endroit de la tour où on peut juger de sa taille, tout du moins son diamètre qui avoisine les 200 mètres. Sa hauteur, quant à elle, demeure un mystère, même si, selon ses propres estimations en regardant le sol, Grace pense qu’elle doit dépasser les 1100 mètres.

Aux étages inférieurs, les services administratifs gèrent une entreprise de plusieurs centaines de milliers de collaborateurs. Mais le saint des saints se trouve enfoui sous la terre, et constitue ce que l’on appelle sobrement « La Machinerie ». C’est en son cœur que résident tous les systèmes régissant les voyages que l’organisation propose. Peu de personnes en connaissent la profondeur réelle, mais il n’est pas rare de la comparer à la partie immergée d’un iceberg.

En tant que traqueuse, une promotion au niveau 7 lui permettrait d’y accéder librement et de pouvoir utiliser certains de ses équipements sans autorisation. Se prenant à rêver de cela, c’est justement celui qui tient son destin en main qui la contacte.

— Oui, Monsieur ?

— Bonjour Grace, comment allez-vous ?

— Bien, Monsieur, je vous remercie. Comment puis-je vous être utile ?

— C’est à propos de ce Doug que nous a ramené Alex, des nouvelles ?

— Oui, Monsieur. Il est entre les mains de Soriana pour démarrer la première phase.

— A-t-il signé son contrat ?

— Non pas encore, elle s’en occupe, ce n’est plus qu’une affaire de minutes.

— Bien, tenez-moi au courant dès que ce sera fait, vous connaissez comme moi l’enjeu.

— Bien entendu, Monsieur.

— Parfait, je suis très fier de votre parcours Grace, et j’espère que j’aurai une bonne nouvelle à vous annoncer d’ici peu de temps.

— Merci, Monsieur, votre confiance m’honore.

— Vous avez fait ce qu’il fallait pour cela. À bientôt Grace.

— Merci Monsieur. Excellente journée.

Durant cette conversation, le schwam l’avait déposée sur l’esplanade.

La vue imprenable sur les étendues rocailleuses du désert Mojave la ramène aux derniers instants de son père, alors qu’il lui enseignait les rudiments de l’archéologie sur le site de Gizeh en Égypte.

Elle le revoit, lui expliquer les techniques de brossage, de lavage et de conservation des vestiges alors qu’elle n’avait que huit ans. Sa passion à elle, c’était la mythologie et l’écriture égyptienne, et toutes les légendes que lui racontait sa mère, professeure d’histoire.

C’est en lui montrant fièrement un éclat de poterie incrusté de filaments d’or, qu’il avait nettoyé avec soin à la lueur d’une lampe à pétrole, que son cœur lâcha. S’écroulant lentement sous son regard incrédule d’enfant, elle se précipita pour tenter de le secourir sans savoir ce qu’il convenait de faire. Alors elle le secoua, essaya de masser sa poitrine comme elle avait entendu le dire, sans succès.

À ce souvenir, des larmes, qu’elle croyait taries, coulent sur son visage. Mais une voix, qu’elle aurait reconnue entre mille, tonne dans son dos.

— Grace ! Quel plaisir de te revoir après tant d’années !

Essuyant prestement ses joues, elle se retourne.

— Todde ! Quelle bonne surprise ! Le temps n’a pas de prise sur toi, on dirait.

La serrant chaleureusement contre lui, il rétorque, avec un clin d’œil noyé sous des sourcils broussailleux :

— Eh oui, mais au moins, moi, je le dois surtout à mes gènes.

Contrairement à Grace, Todde avait l’allure d’un vieillard, fringant, mais d’un vieillard tout de même. Son âge canonique, il le devait à une solide constitution, mais aussi aux soins médicaux que l’agence procurait à ses agents de terrain. Il avait subi de nombreuses opérations et greffes d’organes, et les laboratoires d’ADRJ excellaient dans les substances contrôlant les processus chimiques du corps humain, et notamment ceux du vieillissement. Ses chirurgiens étaient des sommités dans le monde, et travaillaient pour leur compte dans la plus grande discrétion, pour de très confortables émoluments, et surtout, sans poser de questions.

— Mais je n’aurais rien contre le fait de faire mon âge parfois, ça m’éviterait de devoir éconduire tous ces trentenaires écervelés.

— Tous ces trentenaires ? Combien de cœurs as-tu brisés ce mois-ci ? répond-il d’un air goguenard.

— Je me suis contentée de leur briser un ou deux os lors des entraînements, en général, ça les fait vite débander.

Todde part d’un grand éclat de rire.

— À mon avis, tu devrais ralentir et t’accorder un peu de bon temps ! J’ai discuté un moment avec Gravel et il s’inquiète pour toi, ce qui n’est pas son genre pourtant.

— Laisse tomber Gravel, il a surtout en tête qu’on ne se loupe pas sur le petit nouveau. Mais la bonne nouvelle, c’est que ma guide, qui vient d’achever sa formation, est très prometteuse comme future traqueuse et elle va s’en occuper.

— Excellente décision, tu as prévu de prendre un peu de repos ?

— Eh bien, je suis là, le temps de la reconnaitre et après, hop, je disparais pendant au moins quinze jours.

— Voilà qui fait plaisir à entendre. Tu comptes passer me voir à Montauban ?

— Uniquement si tu me fais ton canard à la Sarladaise !

— Vendu ! Je préviens Mathilde qu’elle peut l’acheter au marché.

— OK, on se tient au courant, en attendant, je vais aller me préparer.

— Parfait, j’ai hâte de rencontrer ta protégée, fait-il avec un clin d’œil.

— Rêve pas, elle est prise et n’est pas du genre Sugar Daddy.

— Oh, mais je ne comptais pas aller jusqu’à l’entretenir, réplique Todde d’un ton coquin.

Levant les yeux en l’air à la grivoiserie de son vieil ami, elle répond sèchement :

— D’autant que c’est Mathilde qui gère les finances maintenant, il me semble.

— Ça c’est bas Grace, fait-il en fronçant les sourcils.

— Oui, mais c’est juste pour te rappeler qu’elle a pas mal souffert de tes conneries par le passé, hein ?

— Je sais, mais je plaisantais. Bien évidemment, mon intérêt pour ta protégée n’est que professionnel.

— Et qu’il le reste ! Sinon, la prochaine fois, il est inutile de compter sur moi pour sauver tes fesses avec ta femme !

— Eh bien, que se passe-t-il, Grace ? Ce n’était qu’une boutade de ma part, tu montes tout de suite sur tes grands chevaux. Quelque chose ne va pas ?

— Non, ce n’est rien, c’est juste un peu de fatigue sans doute. Excuse-moi, je ne voulais pas te froisser.

— Ne t’inquiète pas, je ne le prends pas mal. Mais promets-moi de déconnecter, car tu me sembles sur la corde raide. Ce n’est pas le  moment de craquer, je me suis laissé dire qu’il y avait de la promo dans l’air.

— Tu en sais plus que moi alors.

— À d’autres ! Le vieil ébouriffé t’a à la bonne. Je ne serais pas étonné que tu vires à l’or prochainement, fait-il avec un clin d’œil.

— On verra.

Pourquoi imaginer Todde en train de draguer Soriana, me met-il dans un tel état ? Il n’a aucune chance de toute manière avec elle, mais alors pourquoi ? … Putain, tu deviens amoureuse, va vraiment falloir te faire soigner ma pauvre !
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